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SAINTE ANNE - L’HISTOIRE ET LA LEGENDE 
Un jour, il y a très longtemps, un de nos ancêtres labourant son champ y trouva enterrée une importante pierre 
sculptée représentant Ste Anne. Il la chargea sur sa charrette tirée par des bœufs pour la ramener à sa ferme, mais 
arrivés près de Bléquencourt, les bœufs stoppèrent. Ste Anne venait de décider qu’elle voulait sa chapelle en ce lieu. 
Alors on lui construisit dévotement sa maison. 

Le bâtiment actuel, et même celui qui existait au début du siècle dernier ne sont pas ceux d’origine. Mais on dit que la 
statue est contemporaine sinon de l’époque de sa découverte, du moins de l’époque du pèlerinage actif dont elle fut 
l’objet jusque dans les années 1950, qui avait lieu chaque 26 juillet. Au cours de ce pèlerinage, on buvait l’eau d’une 
source voisine, réputée pour ses bienfaits. 

Traditionnellement, et ce fut le cas en 1945, le pèlerinage commençait par une messe le matin à l'église de Senots et 
s'achevait par les vêpres à Sainte-Anne. 

 

La chapelle Sainte-Anne vers 1900 et son 
environnement immédiat. Perdue dans les 
arbres au-delà des cressonnières, on y 
accédait à cheval.  
 
Restaurée, son allure actuelle est plus fraîche 
mais elle a peu changé2.  

 
On prêtait à Sainte-Anne un pouvoir pour influer sur les évènements, qui expliqua l’engouement des pèlerins qui ne 
manquaient pas de la visiter annuellement.  
 

Cette minuscule chapelle est tapissée d’ex-
voto, petites plaques portant des 
remerciements pour l’intercession de la 
sainte qui avait permis des guérisons, des 
retours d’absents, la réalisation des vœux.  
 
Cette photo ancienne de l’intérieur de la 
chapelle montre encore peu de plaques. Elle 
en est aujourd’hui presque entièrement 
couverte, certaines étant datées de la fin 
des années 1980.3  
  

                                                           
1 Directeur de la publication : Carole Gautier, Maire – Rédacteur : Chantal Lange. 
2 photo : carte postale ancienne (détail) 
3 photo : Archives Départementales de l’Oise – 4 Fi 5251 



 
Cette chapelle s’appelait de son nom complet Sainte-Anne-de-Nouveaulieu. C’était en fait un prieuré4 déjà cité au XIIIe 
siècle, comportant outre la chapelle une ferme, un moulin et un étang pour l’alimenter, qui rapportaient un revenu 
confortable à son titulaire.  

Plusieurs dépôts d’archives ont conservé entre autres les nominations au prieuré de Ambroise Caffin en 16255, Henri 
Morel, religieux Prémontré6, nommé par lettres en 16747, André Dappougny chanoine, prieur en 17288 et Nicolas 
Peaucelier, prieur en 17329.  

Le prieuré, qui en relevait depuis l’origine, fut rattaché définitivement à l’abbaye de Ressons par décision de 
l’archevêque de Rouen10 actée le 17 octobre 1734.  

Joël Godard, auteur d’un article sur Senots paru il y a quelques années dans une revue historique, précisait au sujet 
du prieuré de Sainte-Anne : « Son histoire ne peut être établie car tous les documents furent remis à Daudin, seigneur 
de Pouilly qui l’acquit le 28 mars 1793 moyennant 47000 livres11 lors de la vente des biens nationaux de Senots. Ces 
documents provenaient de l’abbaye de Ressons qui le tenait depuis le XIIIe siècle au moins et à la mense conventuelle12 
de laquelle il avait été définitivement réuni en 1734. » 

La chapelle figure dans les cartes les plus anciennes, avec toutes ses dépendances.  

 
                     Carte de Cassini (1750-1815)                       

 
Cadastre napoléonien (1811)13 

 
Saint-Ansbert, autre chapelle qui se trouve à Senots, ne dépendait pas de l’abbaye de Ressons mais de celle du Bec-
Hellouin. L’organisation ecclésiastique issue des fondations du Moyen-Age se préoccupait peu de cohérence 
territoriale.  

Mais ceci est une autre histoire……  

Il est bien connu que l’on ne visite jamais les monuments près desquels on vit. La majorité des parisiens n’a jamais 
gravi la Tour Eiffel, peu d’habitants de Gisors ont parcouru leur château. 

Et nous ? Pour beaucoup, on voit la petite chapelle de loin dans son bouquet d’arbres à la sortie de 
Bléquencourt en direction d’Heulecourt, peut-être même ne l’a-t-on jamais vue, éloignée qu’elle se 
tient de la route... La chapelle Sainte-Anne est exigeante, elle demande un petit effort pour la 
rejoindre, un petit parcours traversant les anciennes cressonnières de quelques dizaines de mètres 
à pied, mais attention, sur un chemin qui comme son histoire l’indique, reste privé. 

                                                           
4 monastère dépendant d’une abbaye plus importante 
5 répertoire des promotions ecclésiastiques dans le Vexin et le doyenné de Bray, 1600-1719 
6 ordre des chanoines Prémontrés fondé au XIIe siècle 
7 Archives du Val d’Oise – G50  
8 Archives de Seine Maritime – G5526 
9 anciennes Archives de Seine et Oise – G166 
10 la paroisse de Senots dépendait à cette époque du diocèse de Rouen 
11 soit à titre purement indicatif, environ 64000 euros (1 livre = 1,35 euros) 
12 revenu qui est partagé entre les religieux 
13 en bas: le moulin de Ste Anne et la rue du Moulin. Carte de Cassini : www.gencom.org. Cad. Napoléonien : Archives Départementales de l'Oise: EDT266/1G1. 



 

MESSE A LA CHAPELLE SAINTE-ANNE 

A BLEQUENCOURT 

LE 21 JUILLET 2019 à 9h30 
 
 

Pour renouer avec la tradition, une messe en plein air sera célébrée  
à la Chapelle Sainte-Anne par le père Romain VIRTHE  

le dimanche 21 juillet 2019 à 9h30. 
 
 
 
Savez-vous que jusqu’en 2017, chaque année, le dimanche le plus près de Sainte-Anne, une messe y était 
célébrée ? Les pèlerins venaient parfois à pied de loin (de LAVILLETERTRE par exemple) et nombreux. 
 
L’abbé Romain VIRTHE, qui a su écouter la demande de certains d’entre vous et nous le remercions, remet 
à l’honneur cette messe. 
 
Cet office se déroulant en plein air, pensez à vous munir de vos chaises ! 
 
Afin de rester dans la tradition, pour ceux qui le souhaitent, un départ à pied de SENOTS, est prévu.  
Rendez-vous sur la place devant l’église à 8h30. 
 
Un moment convivial et de partage est ensuite prévu autour d’une collation et d’un rafraîchissement. 
 
En cas de mauvais temps, la messe sera maintenue mais célébrée dans l’église de SENOTS. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

   

   


